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Seance du 2 mars 1950.

Paul Rossier. — Sue une classe de courbes planes generalisant
la conchoide de Nicomede.

L'inversion quadratique plane relative ä une conique
degeneree en deux droites est la transformation suivante: soient
deux droites (les bases) et un point P (le pole); un point quel-

conque X est transforme en son conjugue harmonique par
rapport aux intersections de PX et des bases. Cette transformation

est involutive.
Appelons point principal l'intersection des deux bases,

antipolaire la polaire du pole par rapport aux bases et droite
principale, la droite PQ. On demontre que la transformee d'une
courbe d'ordre n, ayant au pole un point d'ordre p, au point
principal un point d'ordre q, est une courbe d'ordre In — p — q,

ayant au pole un point d'ordre n — q, au point principal un
point d'ordre n — p et tangente en ce point n — p — q fois
ä l'antipolaire. Au pole, les tangentes ä la transformee coupent
l'antipolaire sur la courbe proposee.

Nous appellerons courbes concholdales les courbes qui se

transforment en elles-memes. Les bases et les droites par le

pole sont concholdales; excluons ces cas.

Pour les courbes concholdales, les relations precedentes

imposent n p + q. Une courbe conchoidale non degeneree

passe par le pole et le point principal. En ce point, la courbe

n'est pas tangente ä l'antipolaire. A toute branche par le point
principal correspond une seconde branche distincte de la
premiere. L'ordre du point principal est done pair. II n'existe

pas de conique conchoidale non degeneree.

Au pole, les tangentes ä une courbe conchoidale coupent
l'antipolaire sur la courbe. Sur les bases, en un point simple, la
tangente passe par le pole. Les droites par le pole, tangentes ä

la courbe hors des bases sont des bitangentes.
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Toute cubique unicursale est conchoidale et cela d'une
infinite de fagons. Prenons le point double comme point principal

Q et un point quelconque P de la courbe comme pole.
Soit P' le tangentiel de P. Comme bases prenons la paire de

droites simultanement conjuguees par rapport aux tangentes
ä la courbe en Q et aux droites QP et QP'. La transformee de

la cubique est une cubique passant simplement en P et y ayant
meme tangente que la proposee; deux points des deux bases

distincts de Q sont communs aux deux courbes, ainsi que Q
et ses tangentes; cela fait les neuf points communs impliquant
l'identite des deux cubiques.

Si la cubique est cuspidate, l'une des bases est la tangente de

rebroussement; par le pole, il ne passe qu'une tangente ä la
courbe distincte de la tangente en ce point; la seconde base

passe par son point de contact.
De lä resultent les proprietes suivantes: Sur une cubique

unicursale non cuspidale, les droites passant par le point
double, un point de la courbe et son tangentiel d'une part, les

tangentes au point double, d'autre part, sont conjuguees par
rapport aux deux droites passant par le point double et les

deux points dont le point donne est le tangentiel. Deux points
de la courbe alignes sur un troisieme sont conjugues par rapport
aux deux droites joignant le point double aux deux points
dont le point donne est le tangentiel. On obtient des proprietes
analogues pour les cubiques cuspidales.

Soit une courbe conchoidale quelconque. La cubique cuspidale

conchoidale tangente en un de ses points est unique; cette

cubique est encore tangente ä la courbe proposee au transforme
du point donne. Toute courbe conchoidale est done l'enveloppe
de cubiques cuspidales concholdales bitangentes.

Trois points determinent une cubique unicursale conchoidale.
En tout point d'une courbe conchoidale, il existe une cubique
unicursale osculatrice conchoidale. Done la courbe est l'enveloppe

de cubiques unicursales biosculatrices et concholdales.
Une quartique conchoidale possede au moins deux points

doubles au pole et au point principal. Les tangentes ä la courbe

en l'un de ces points touchent la courbe en deux points alignes
sur l'autre. Reciproquement, si une quartique ä deux points
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doubles est telle que les tangentes en l'un d'eux touchent la
courbe en des points alignes sur l'autre, il en est de meme pour
le second et la courbe est conchoidale.

Justifions enfin le terme de concholdal: la conchoide de

Nicomede est conchoidale relativement ä son pole et ä une

paire de bases constitute par sa propre base et la droite im-

propre du plan.

En seance particuliere, M. Albert Carozzi est elu Membre
ordinaire de la Societe.

Jean Piaget. — Sur la logique des propositions 1.

I. Considerons d'abord une seule proposition p. Selon que
cette proposition est affirmee (p) ou niee {p), quatre cas sont

possibles eu egard ä l'operation additive (V):

(o V o); (p V o); (p V o); (p V p) (1)

On peut alors dresser une table ä double entree:

o p (2)

P (P V p)

On constate que les termes soutenant entre eux une symetrie
centrale sont inverses (N) les uns par rapport aux autres: p et p;
o et (p V p) tout).

De plus les diagonales / et \ presentent respectivement les

proprietes R N et R 1, done C 1 et C N. En efTet,

p est ä la fois la reciproque et l'inverse de p; et (p V p), qui est

sa propre reciproque R, est ä la fois l'inverse N et la correlative
de (o).

1 Pour le symbolisme employe et les definitions de R, N et C,
voir notre communication du 3 mars 1949 (Arch. Sc., 2, 179, 1949)
et notre Traite de Logique (Colin). Nous remercions vivement notre
collegue Ammann de ses utiles indications au sujet de la presente
communication.
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